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 Revenu minimum, allocations-chomage
 et subventions a l'emploi

 Pierre Dehez *

 Jean-Paul Fitoussi **

 Partant du probleme de I'existence d'un equilibre walrasien, en relation avec
 la question de la survie, les consequences de I'introduction d'un revenu reel mini-
 mum sont etudi6es dans le cadre d'un modele d'equilibre g6enral comportant un
 marche du travail heterogene. Deux solutions sont envisag6es pour faire face au
 ch6mage qui peut en r6sulter: d'une part, le paiement d'allocations de ch6mage
 et, d'autre part, la r6alisation duplein emploiparle biais de subventions a I'emploi.
 Dans les deux cas, nous caracterisons en termes r6els les 6quilibres, et nous
 montrons que le d6ficit budg6taire, que ces politiques peuvent engendrer, peut
 exclure I'existence d'un equilibre. Nous montrons 6galement qu'en pr6sence de
 ch6mage, I'effet d'un accroissement du revenu reel minimum sur I'echelle des
 salaires depend des relations technologiques qui existent entre les differentes
 categories de travail. Ainsi, il n'entramne pas necessairement une hausse des
 salaires dans les secteurs qui connaissent le plein emploi. Par contre, I'effet sur
 I'emploi et la production est toujours d6favorable.

 MINIMUM INCOME, UNEMPLOYMENT COMPENSATIONS
 AND EMPLOYMENT SUBSIDIES

 Starting with the problem of existence of a Walrasian equilibrium, in relation to
 the question of survival, the consequences of imposing a minimum real income
 are studied within the framework of a general equilibrium model with a disaggre-
 gated labor market. Two solutions are considered to face the unemployment which
 may result: the payment of unemployment compensations on the one hand, and
 the enforcement of full employment by employment subsidies on the other hand.
 In both cases equilibria are characterized in real terms and we show that the exis-

 tence of an equilibrium is not guaranteed if a budget deficit results. We also show
 that the effect of an increase in the minimum real income on the salary scale
 depends on the technological relations which exist between the various categories
 of labor. In particular it does not necessarily induce an increase in the wages paid
 in the sectors where full employment prevails. On the other hand it always leads to
 a worsening of unemployment and a reduction in production.

 Classification JEL: D50, E24

 * Departement des sciences economiques et IRES, Universite catholique de Louvain
 3, place Montesquieu, 1348 - Louvain-la-Neuve, Belgique.

 ** Institut d'etudes politiques, et OFCE, 69, Quai d'Orsay, 75007, Paris.
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 Revue economique

 << The invisible hand will always do its work but
 it may work by strangulation. >>

 Joan Robinson, The Pure Theory of Internatio-
 nal Trade, 1966, p. 139.

 INTRODUCTION

 Allocations-ch6mage et salaire minimum sont fr6quemment consideres
 comme autant d'obstacles au plein emploi. Le modele de r6f6rence, implicite ou
 explicite, qui alimente la these de l'accusation est le concept d'6quilibre general
 concurrentiel. S'il est bon d'utiliser une reference theorique dans les debats de
 politique economique, encore faut-il s'assurer que ses conditions d'application
 sont celles qui prevalent dans l'6conomie consid6ree et, au-dela des conditions
 particulieres qui caract6risent la concurrence parfaite, il faut aussi s'interroger
 sur la port6e et la validit6 des hypotheses qui assurent l'existence d'un equilibre
 concurrentiel.

 A la question de l'existence, Wald [1934] fourit la premiere reponse : sous
 certaines hypotheses, un equilibre existe lorsque les prix ne sont soumis a
 aucune restriction autre que celle d'etre non negatifs. Comme telle, cette solu-
 tion n'excluait donc pas une situation extreme ou le prix du travail serait nul a
 1' quilibre. En fait, il est necessaire de s'assurer de l'existence d'un etat d'equi-
 libre auquel aucun agent ne se trouve en dessous de son minimum vital, ce qui
 fut accompli vingt ans plus tard par Arrow et Debreu [1954] dans un article reste
 justement celebre. Mais une hypothese ad hoc determine leur resultat: les res-
 sources initiales des agents doivent etre telles que, quel que soit le systeme de
 prix en vigueur, ils se trouvent au-dessus de leur minimum vital.

 Ce type d'hypothese constitue une restriction severe, car la problematique de
 l'existence exige de prendre en consid6ration tous les systemes de prix possi-
 bles, en particulier les situations extremes ou tous les biens sauf un ont un prix
 nul. Elle est certainement verifiee si on suppose que tous les agents peuvent sur-
 vivre en l'absence d'echanges et d'activitds de production, mais une telle hypo-
 these n'est jamais satisfaite, en particulier si on tient compte du fait que le
 capital humain constitue l'unique ressource initiale pour de nombreux agentsl.

 Le probleme de la survie des agents a un 6quilibre concurrentiel est discutee
 par Koopmans ([1957], p. 62) qui envisage plusieurs approches alternatives.
 L'une consiste a travailler sur un systeme de transferts base sur l'impot et
 l'assurance sociale. Une autre, qui s'apparente a l'approche resource related-
 ness developpee par Arrow et Hahn [1971], consiste a introduire des restrictions
 sur les donndes de l'economie par le biais d'hypotheses combinant l'ensemble
 de ces donnees.

 1. n s'agit en fait ici de la version la plus restrictive de cette hypothese. D'autres, en
 effet, ont ete formulees, en particulier par McKenzie [1959], par Debreu [1962] et par
 Arrow et Hahn [1971]. Cependant, ces hypotheses ne modifient pas la nature fondamen-
 tale du probleme etudie.
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 Pierre Dehez, Jean-Paul Fitoussi

 Koopmans envisage aussi l'alternative consistant a accepter la disparition
 des agents dont les ressources sont insuffisantes. Cette approche, qui consiste a
 lever la contrainte implicite que fait peser l'exigence de survie de l'ensemble de
 la population, a et6 suivie recemment J. Coles et P. Hammond [1991] qui
 demontrent que, dans un tel cadre, les principaux resultats de la th6orie de
 ' equilibre general concurrentiel, notamment l'existence, les deux th6oremes du
 bien-etre et l'equivalence avec le noyau, restent valables1.

 I1 existe donc un equilibre concurrentiel en depit de ce que certains consom-
 mateurs ne disposent pas des ressources necessaires pour survivre. La dispari-
 tion d'une fraction de la population n'est donc pas, aux termes de cette analyse,
 la consequence d'un dysfonctionnement de l'economie de march6, et pourrait
 caract6riser n'importe quelle economie, quel que soit son niveau de developpe-
 ment. Un 6quilibre sans survie est de surcroit efficace au sens de Pareto, ce qui
 ne doit pas etonner, dans la mesure oil le critere paretien est tres faible. L'opti-
 mum social est en effet disjoint de toute consid6ration d'equit6 et il apparait 6vi-
 dent que des sacrifices consentis par ceux qui survivent pourraient permettre a
 un plus grand nombre, si ce n'est a tous, de survivre.

 Pour Georgescu Roegen [1955], dont la perspicacite sur cette question s'etait
 exprimee des la parution de l'article fondamental d'Arrow et Debreu, une con-
 clusion s'imposait: < Le systeme walrasien peut ne pas etre une description
 adequate de la realite et, dans le cas oi la solution est imaginaire, la solution
 reelle doit etre le resultat d'un systeme different: on ne peut pas s'attendre a ce
 qu'une societe qui ne pourrait vivre selon la th6orie walrasienne de la reparti-
 tion, decide de se suicider plutot que d'adopter un autre systeme. >

 Mutatis mutandi, toutes economies, y compris les plus developpees, peuvent
 etre confront6es en certaines pdriodes de leur histoire a un ddsequilibre objecti-
 vement similaire a celui du surpeuplement2. Les solutions institutionnelles qui
 sont alors retenues ont pour effet, soit de reduire directement la population
 active (diminution du temps de travail et mise a la retraite anticipee), soit d'en
 corriger, par une redistribution des revenus, les consequences nefastes. C'est a
 ce second type de solution que nous nous interessons dans le cadre de cet arti-
 cle. II implique que des mecanismes soient introduits pour 6viter que des agents
 economiques aient des ressources inferieures au seuil de subsistance.

 La seule existence d'un salaire (reel) minimum, parce qu'elle peut entrainer
 du chomage, ne resout pas le probleme. Il est donc n6cessaire d'introduire des
 mecanismes de transferts, qu'il y ait ou non des restrictions sur les salaires.
 Nous envisagons ici deux politiques. La premiere consiste a accepter l'eventua-
 lite du chomage, consequence des restrictions sur les salaires, et a distribuer aux
 agents sans emploi un revenu de remplacement. La seconde consiste a recher-
 cher systematiquement le plein emploi au moyen de subventions. Meme si les

 1. Ces auteurs se placent dans le cadre < ideal > d'une economie comportant un con-
 tinu d'agents, ce qui leur permet de contourner le probleme de la non-convexite introduit
 par le passage de la survie a la mort.

 2. On peut meme affirmer que l'une des causes du chomage de masse dans les pays
 developpes aujourd'hui est le surpleuplement de notre planete : la reduction tendancielle
 des protectionismes nationaux a pour cons6quence de mieux le r6partir entre pays ; cer-
 tains, qui en etaient immunises, se trouvent maintenant contamines.
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 Revue economique

 deux politiques ne sont pas exclusives, et coexistent souvent dans les pays
 d'Europe occidentale, nous les considerons ici separement. Dans les deux cas,
 nous etudierons les effets de modifications du salaire reel minimum sur la distri-

 bution des salaires et de l'emploi1.

 La question centrale est evidemment celle du financement de ces transferts et
 nous supposons qu'ils sont finances par l'imp6t. Dans un premier temps, nous
 montrons que l'existence d'un equilibre ne peut pas etre garantie en presence
 d'un deficit. Les mecanismes introduits pour assurer a tous un revenu minimum
 sont alors mis en echec dans la mesure ou l'ajustement des prix ne permet pas la
 realisation d'un equilibre. Nous etudions ensuite dans quelles conditions l'equi-
 libre budgetaire peut etre realise, selon le scenario choisi.

 Sur le plan theorique, notre contribution constitue une application des con-
 cepts d'equilibre avec rigidit6s des prix et rationnement2. La particularite de
 notre analyse est que nous raisonnons dans le cadre d'un march6 du travail hete-
 rogene, comportant differentes categories de travail, chacune etant caracterisee
 par un nombre de travailleurs et une productivit6 specifiques. Par contre, notre
 modele reste macroeconomique dans la mesure ou il n'existe qu'un seul bien de
 consommation agrege. En outre, il n'existe qu'un seul actif financier, de la mon-
 naie, dans la plus pure tradition de la theorie de l'equilibre general temporaire.

 Notre analyse est complementaire d'une recherche recente de Dreze [1993],
 dans laquelle l'auteur etudie l'impact de differents schemas redistributifs,
 lorsqu'il existe une incertitude exogene, en mettant l'accent sur le partage du
 risque par une modulation des contributions a la securit6 sociale. Elle est aussi a
 mettre en parallele avec l'article de de Kerchove, Gabszewicz et Gerard-Varet
 [1995], qui proposent une comparaison en termes de bien-etre des deux politi-
 ques que nous considerons ici dans un cadre d'equilibre partiel.

 DESCRIPTION DE L'ECONOMIE

 On considere une economie comportant n categories de travail, un bien de
 consommation composite et de la monnaie, dans ses rbles de numeraire et de
 reserve de valeur. On denote parp et wj, le niveau des prix et le taux de salaire en
 vigueur dans la cat6gorie de travail j, et par oj = wj/p le salaire reel correspondant.

 Le secteur de production

 Le secteur de production est decrit par une fonction de production agregee
 y = F (zl...Zn) ou zj represente la quantite de travail de type j et y represente la

 1. Voir Fitoussi [1994] pour une 6tude comparative portant sur la distribution des
 salaires aux ttats-Unis, en Grande-Bretagne et en France.

 2. Cf. Dreze [1975], Benassy [1975] et Malinvaud [1978].
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 quantite produite du bien de consommation composite1. La fonction de produc-
 tion satisfait aux hypotheses standards :

 P. 1 F est definie pour tout z > 0, croissante, strictement concave, et telle que
 F(O) = O,

 P. 2 F est deux fois continument differentiable en tout z >> 0.

 On d6note par Fj (z) la derivee premiere de F par rapport a zj, qui definit la pro-
 ductivite marginale du travail de typej. L'hypothese P.1 implique que Fj (z) est
 decroissante en zj, pour toutj.

 La maximisation, a prix et salaires donnes, du profit pF (z) - 2wjzj conduit
 aux fonctions de demande de travail:

 zj = zj (a, ..., on) (j = ... n)
 dont les arguments sont les salaires reels. Sous les hypotheses P. 1 et P. 2, ces
 fonctions de demande resultent des conditions du premier ordre:

 Fj(z) < o> avec egalite lorsque zj > 0. (1)
 qui stipulent l'egalite de la productivite marginale et du salaire reel des cat6gories
 de travail pour lequel il y a une demande. La demande de travail pour un type de
 travail peut donc s'annuler, pour certaines configurations de salaires reels.

 La relation qui existe entre deux types de travail est apprehendee par la
 maniere dont la productivit6 (marginale) d'un type de travail evolue en fonction
 de changements dans l'intensite avec laquelle l'autre type de travail est utilise.
 Le signe de la derivee seconde croisee Fh = d2F/oZhZh = Fkh dtermine ainsi
 la relation technologique qui existe entre les types de travail h et k. Une derivee
 seconde positive indique une relation de complementarite tandis qu'une d6rivee
 seconde negative indique une relation d'anti-complementarite.

 La matrice hessienne H(z) est la matrice (symetrique) des d6rivees secondes
 de la fonction F evaluees au point z. L'hypothese de concavit6 stricte implique
 que le d6terminant de la matrice hessienne est non nul. Elle est donc r6guliere et
 son inverse H-1 est bien definie. En diff6rentiant les conditions du premier
 ordre (1) par rapport aux salaires reels, dans le cas d'une solution interieure2, on
 obtient: Z(o) = H(z(o)-1 ou Z(o) est la matrice des derivees partielles des
 fonctions de demande, oz/ldo^. Ainsi, dans le cas oiu n =2, on obtient
 successivement:

 dZ1 F22

 o)2 A

 dz1 dZ2 F12 F21
 do2 dco1 A A

 1. Les vecteurs sont represent6s en caracteres gras. L2 represente la somme des ter-
 mes qui suivent, pour j allant de 1 a n. Enfin, les in6galit6s vectorielles suivent la
 sequence >, > et >>.

 2. La solution sera int6rieure si on suppose que les productivit6s marginales sont tel-

 les que Fj (zv) -> + oo pour toute suite (zv) convergeant vers z, avec z > 0 et zj = 0.
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 ou A = FlIF22-F22 est le determinant de la matrice hessienne de F. La
 concavite de F nous assure que A > 0 et Fhh < 0 (h = 1,2). Le signe de F12
 determine l'effet d'une variation du salaire reel dans une cat6gorie sur la
 demande d'une autre categorie.

 Le secteur de consommation

 On suppose que l'offre de travail est inelastique et on d6note par Lj > 0 la
 main-d'oeuvre disponible dans la cat6goriej. Les revenus courants des menages
 comprennent les salaires, les allocations-chomage et les profits. Ces revenus
 sont allou6s entre consommation presente et consommation future. On note par
 c la demande courante en biens de consommation et par M la quantit6 de mon-
 naie transf6ere a la periode suivante. A tout niveau des prix p et toute structure
 de salaire-emploi (w, z), est associe un revenu R(p,w, z), et la contrainte budge-
 taire agregee correspondante est donnee par:

 pc + M = M + R(p, w, z) (2)

 ou Mo est le total des encaisses monetaires initiales, Mo > 0. La demande agre-
 gee pour les biens de consommation est donnee par la fonction de demande
 effective:

 c = C (p, w, z)

 qui est d6finie pour tout (p, w, z) tel que p > 0, w > 0 and 0 < z < L. La demande
 de monnaie est derivee de la contrainte budgetaire (2). La fonction de demande
 effective est continue dans tous ses arguments, et satisfait aux trois hypotheses
 suivantes, sur son domaine de definition:

 C.1 0 < pC(p, w, z) < Mo + R(p, w, z),
 C.2 C(op, aw, z) < C(p, w, z) pour tout a > 1,
 C.3 C(op, aw, z) T +oo lorsque a a 0.

 La demande pour les biens de consommation et la demande de monnaie sont
 toujours positives. A salaire reel constant, la demande pour les biens de con-
 sommation decroit lorsque les prix et salaires augmentent et elle tend vers
 l'infini lorsque les prix et salaires tendent vers z6ro. Au-dela de l'effet de
 balance reel, ces hypotheses impliquent des restrictions sur les anticipations des
 m6nages quant aux prix et salaires futures, semblables a celles introduites pour
 assurer l'existence d'un equilibre walrasian temporaire dans une economie
 monetaire (Grandmont [1976]). Ces hypotheses interviennent dans la demons-
 tration de l'existence d'un equilibre walrasien dans le modele a trois biens, en
 l'absence d'un seuil de survie (K. et W. Hildenbrand [1978]).

 Revenu minimum

 Nous prenons comme donnee primitive le revenu reel minimum r, r > 0, dont
 la d6termination n'est pas discut6e ici. Les methodes de transfert que nous con-
 sid6rons veillent a assurer a chacun ce revenu reel minimum, net d'impots, sans
 tenir compte de la quantit6 initiale de monnaie ni des eventuelles parts dans les
 profits.

 On designe par o = (do... &i), les salaires reels concurrentiels. Ce sont les
 salaires reels qui assurent le plein emploi dans toutes les cat6gories:
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 Zj ( i1... n) = Lj pour toutj. Ils coincident donc avec les productivit6s margi-
 nales de plein emploi, oj = Fj (L), et rien a priori n'exclut le cas d'un salaire
 reel concurrentiel nul. Sans perte de generalit6, nous supposons que les producti-
 vit6s marginales de plein emploi sont en ordre decroissant: 1 > 2 >... > o .
 Nous faisons les hypotheses suivantes sur le revenu reel minimum et les pro-
 ductivit6s marginales de plein emploi:

 R.1 n <r,
 R.2 r ZLj < F(L)
 Selon ces hypotheses, les salaires reels sont insuffisants pour couvrir le revenu
 reel minimum a un equilibre concurrentiel, pour certaines categories, mais le
 plein emploi permetterait d'assurer a tous un revenu egal au revenu reel mini-
 mum. Ces hypotheses imposent donc une borne superieure au revenu reel mini-
 mum, etant donn6 la technologie et la main-d'oeuvre disponible.

 Deux politiques sont envisagees, soit l'acceptation du chomage qui resulte de
 l'existence d'un salaire reel minimum, accompagne du paiement d'allocations-
 chomage, soit la realisation du plein emploi par le biais de subventions versees
 aux entreprises.

 Allocations-chomage

 La methode de transfert applicable en presence de ch6mage consiste a verser
 aux ch6meurs une partie du salaire en vigueur dans leur cat6gorie. Si on d6signe
 par y, 0 < y< 1, la proportion correspondante, les transferts aux agents de la
 categoriej sont donn6s par y(Lj - zi) wj, lorsque le niveau d'emploi est egal a zj,
 z < Lj, et le salaire est 6gal a wj. Ces transferts sont finances par un imp6t sur
 1 ensemble des revenus1. Cet impot s'applique donc aussi aux allocations-ch6-
 mage et, pour que le revenu reel disponible ne soit jamais inf6rieur au revenu
 reel minimum, il faut imposer la contrainte suivante sur les prix et les salaires:

 y( - t) wj pr (j = ...n)
 Cette inegalite d6finit implicitement le salaire reel minimum

 r (3)
 y(1 - t) (3)

 On remarque qu'ainsi defini le salaire r6el minimum est une fonction crois-
 sante du taux de prelevement et d6croissante de la proportion entre allocation-
 ch6mage et salaire. Le revenu total correspondant a une structure (p, w, z) est
 donne par:

 R (p, w, z) = (1 - t) [wjzj + yjwj (Lj - zj)] + (1 - 0) [pF(z) - ]wjzj]

 ou t est le taux auquel les revenus du travail sont taxes, et 6 est le taux auquel les
 profits sont taxes, avec 0 < t < et 0 < < 1. Lorsque les salaires reels et
 l'emploi sont donnes par o et z, avec z < L, le deficit budgetaire reel est donne
 par:

 d = y(J - t) 2wj (Lj - zj) + (6- t) wj zj - 0F(z)

 1. La possibilite de financements alternatifs, par exemple par le biais de prelevements
 sur le chiffre d'affaire, est 6tudi6e par Van Haeperen [1994].
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 Subventions ' I'emploi

 Si, dans une categorie, le salaire reel concurrentiel est insuffisant, le plein
 emploi dans cette categorie est realise au moyen de subventions financees par
 un imp6t sur les revenus. Le revenu total correspondant 'a un niveau de prix p et
 a un systeme de salaires w est donc egal au revenu de plein emploi R(p, w, L):

 R(p, w, L) = (I - t) . wj Lj + (1 - 6) [pF(L) - j wj Ljl

 Si (1 - t) (&oj < r, les entreprises beneficient d'une subvention correspondant
 'a la diff6rence, et le salaire reel net perqu par les agents de la cat6goriej est egal
 au revenu reel minimum, tandis que la subvention reelle versee est egale '
 (r/ (JI - t) - &)L~ Si ) sont les salaires reels effectivement verses, to < &-
 le deficit budg&taire reel est donne par:

 d =2~(oj - ) Lj + (9- t)j qj Lj - 0 F(L)

 Les deux sections qui suivent analysent 1'equilibre general selon le scenario
 choisi, chomage avec compensations versees aux chomeurs, ou plein emploi
 avec subventions versees aux entreprises.

 ALLOCATIONS - CHOMAGE

 Definition d'un equilibre

 En presence d'un salaire reel minimum wc, les prix et les salaires nominaux
 &tant par ailleursflexibles, un 6quilibre est d6fini par un niveau des prix p et une
 structure de salaires et d'emploi (W, !) , tels que:

 E.l p > 0 et C (p, T, ,) = F(Z),

 E.2 Z maximise pF(z) - lPwizi sous la contraire z ? 0,
 E.3 pour toutj, Zi < Lj et W ?j P wpw

 E4 pour toutj, Zj < Lj implique wi- = oo.
 La premiere condition stipule l'egaliti entre la demande et l'offre de biens de

 consommation. La deuxieme condition requiert que les entreprises maximisent
 leurs profits, calcul6s aux salaires reels en vigueur: .= z.(ii) oi

 Oj = Bp La derni6re condition caract6rise les definitions 'quilibre avec
 rationnement en presence de rigidit6s de prix : le ch6mage dans une cat6gorie
 n'est compatible qu'avec un salaire reel egal 'a son niveau plancherl. Le taux de
 chOmage a 1'e'quilibre est donne par ui = 1 - lizilliL

 S'il y a ch6mage dans la categoriej, le salaire r6el y est egal ' son minimum:
 les travailleurs de la cat6gorie j per9oivent un salaire j= p wc s'ils ont un
 emploi et une allocation =fv-j =ypwco. dans le cas contraire. L'allocation effec-
 tivement distribuee dans cette cat6gorie est alors egale 'a ypw0 (Li - Z

 A noter que les exigences de la definition d'equilibre conduisent 'a une situa-
 tion oii les travailleurs appartenant ' des cat6gories connaissant du chomage

 1. Voir, par exemple, Dr&ze [1975] ou Dehez et Dreze [1982].
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 percoivent tous un meme salaire, le salaire minimum. De meme, les chomeurs
 perqoivent tous la meme allocation, le revenu minimum. Cette caractdristique
 est une consequence de la flexibilit6 des prix et des salaires, l'unique rigidite
 provenant de la presence d'une borne inferieure sur les salaires reels.

 Cet << ecrasement >> de 1'echelle des salaires, consequence du chomage, ne
 prevaut plus necessairement, des lors qu'on introduit un certain degre de flexi-
 bilite dans la structure des qualifications, en permettant aux travailleurs de cer-
 taines categories d'exercer des metiers correspondant a d'autres qualifications1.

 Salaires reels et emploi d'equilibre

 La definition de l'equilibre met en evidence l'existence d'une dichotomie
 entre la partie reelle, et la partie monetaire. II est en effet possible de proceder
 en deux 6tapes, en commeneant par la determination des salaires reels et des
 niveaux d'emploi, et en passant ensuite a la determination du niveau des prix.
 La premiere etape correspond a la proposition suivante, dont la demonstration
 est reportee en annexe.

 Proposition 1. I1 existe une et une seule paire (T, z) telle que, pour tout j:

 (i) 0 < zj < Lj et j > o,
 (ii) Zj < Lj implique ij = co,

 (iii) Fj (z) < ij avec egalite si zj > 0.

 La condition d'equilibre A.3 est couverte par (i) et (ii), tandis que la condition
 A.2 est couverte par (iii). Il existe en fait un continu de combinaisons (i, z)
 qui satisfont aux conditions (i) et (iii). C'est la condition (ii) qui permet d'en
 selectionner une et une seule.

 La demonstration de cette proposition offre une caracterisation int6ressante
 des conditions (i) a (iii). II s'avere en effet qu'elles correspondent aux condi-
 tions de Kuhn et Tucker associees a la maximisation profit reel, calcule sur la
 base du salaire reel minimum, sous la contrainte des emplois disponibles:

 Max [F(z) - cow zj] sous les contraintes 0 < zj < Lj (j = l...n).

 A noter que seules les hypotheses de concavite et de diff6rentiabilit6 sont utili-
 sees pour demontrer l'existence, la stricte concavite intervenant pour demontrer
 l'unicite. Les cas polaires, ou les categories de travail sont soit parfaitement
 complementaires, soit parfaitement substituables, sont traites en annexe.

 Existence d'un equilibre

 La seconde etape prend comme point de depart le couple (ic, z) ddfini par
 la proposition 1. Le deficit budgetaire reel qui y correspond est donne par:

 d = y( - t) j (Lj- j) + (-t) jj - y

 1. A ce sujet, voir Dehez et Fitoussi [1995].
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 oii y = F (j) . En utilisant la condition (ii) de la proposition 1 et la d6finition de
 wo donnee par 1'equation (3), la formulation du d6ficit budge'taire reel se
 simplifie:

 d = rEj (Lj - zj) + ( - t) EjCo zj - Oy

 Le niveau des prix d'equilibre est une solution de l'equation suivante:

 C(p,pi.i, ) = (4)

 La proposition qui suit etablit 1'existence et l'unicit6 d'un prix d'equilibre, en

 1'absence de dfficit budge'taire:

 Proposition 2. 11 existe un et un seul prix d'equilibre si d ? 0.

 Demonstration. Soitf(p) le membre de gauche de 1'equation (4). La demande de
 monnaie etant toujours positive, par l'hypothese C. 1, l'inegalit6 suivante est
 verifiCe pour tout p:

 M, M -
 f(p) <- +y(I - t) E Wj (Lj - Zj ) + ( + t) 1 wj Zj +(J-8) 0 += d
 p P

 On en d&luit que, si d ? 0, alors fp) ? y pourp suffisamment grand. L'existence
 d'une solution est alors une consequence de l'hypothese C.3, qui nous garantit
 que fp) est superieur ' y pour p proche de zero, et de la continuit6 def. L'unicit6
 d6coule du fait que la fonctionfest strictement d6croissante, par l'hypoth~se C.2.

 Ii se peut donc qu'en presence d'un d6ficit budge'aire l'inflation ne permette
 pas la realisation d'un equilibre sur le marche des biens. A tout d6ficit budge&
 taire, correspond une creation monetaire. En effet, en se reffrant ' la contrainte
 budgetaire 4greggee, le stock de monnaie en fin de penriode est donn6 par:
 M1 = M. + d. La question qui se pose est de savoir s'il est possible de couvrir
 le paiement des allocations-chomage, sans faire appel ' la cr6ation monetaire.
 Si le revenu reel minimum est trop eleve, il est dvident qu'il n'existera pas de
 taux de prelevement permettant de r6aliser 1'equilibre budgetaire. L'exigence
 d'6quilibre budg6taire d6finit implicitement une borne superieure sur le revenu
 reel minimum. Cette borne est inf6rieure ' celle induite par l'hypoth6se R.2, du
 fait qu'il n'y a pas plein emploi, et elle est d'autant plus petite que 1'emploi est fai-
 ble. Le probl6me est donc plus aigu lorsque les allocations-chOmage sont finan-
 c6es par un impOt sur les revenus du travail, contribuant ainsi 'a accroitre le salaire
 reel minimum, ce qui est d6favorable ' l'emploi et & la production (voir infra).

 Le cas de deux categories de travail
 Dans le cas de deux cat6gories de travail, il est possible d'illustrer la proposition
 1 graphiquement dans 1'espace (z1,Z2), en y reportant les graphes des fonctions
 implicites Fj(z) = oo( = 1,2). Ces courbes sont croissantes dans le cas oii les deux
 types de travail son compl6mentaires, et d6croissantes cans le cas contraire1. A
 titre d'illustration, consid6rons la fonction de production de type Cobb-Douglas:

 F(z) = zaitz2 2

 1. En effet, la d6riv6e le long de la courbe F1(z) = o est donn6e par dz2/dz1 = I F11F12.
 Son signe coincide donc avec le signe de F12, la d6riv&e seconde croisee.
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 ou a1 > 0, a2 > 0 et a1 + a2 < 1. II y a complementarit6 et on obtient deux cour-
 bes croissantes, dont les intersections delimitent quatre r6gions, comme l'illus-
 tre la figure ci-dessous. En fonction de la position du couple (L1, L2), il y aura
 chomage dans une categorie, dans les deux cat6gories ou plein emploil.

 22

 ch6mage limite A la categorie 2

 k2
 chmae im a catorie 1)

 ch"Omage limtt6 a la categorie I

 21 iIz]

 Au point L, l'unique combinaison (C, z) satisfaisant les conditions (i) a (iii)
 est donnee par la solution au systeme d'equations suivant:

 (5) F1 (LI, 2) = L1

 F2 (L1, Z2) = Coo  (6)

 C'est une situation ou il y a plein emploi dans la premiere et chomage dans la
 seconde, avec Z, = L1 et (2 = 0o- On peut par exemple imaginer la distinc-
 tion entre travail qualifie et travail non qualifie. A noter que tout accroissement
 de oof conduit a une contraction de la zone de plein emploi, representee ici en
 hachure. La proposition qui suit nous donne plus d'informations sur l'impact
 d'une modification du salaire reel minimum:

 Proposition 3. Dans la situation decrite ci-dessus, une hausse du salaire reel
 minimum entraine une baisse ou une hausse du salaire reel dans la cate-

 gorie en plein emploi, selon que les deux types de travail sont comple'-
 mentaires ou anti-complementaires. Par contre, une hausse du salaire
 reel minimum entraine toujours une aggravation du chomage et une
 baisse de la production.

 1. Dans le cas de rendements d'echelle constants (al + a2 = 1), on obtient deux droi-
 tes partant de l'origine, qui delimitent trois regions : il n'y a alors pas de situation oiu le
 chomage prevaut dans les deux categories simultanement.
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 Demonstration. L'effet de variations du salaire reel minimum co est obtenu par
 diff6rentiation des equation (5) et (6):

 dZ2 1
 P= <o

 d0oO F22

 dol dZ2 F12
 d = F12- = F2

 doo do 22

 ou les deux derivees sont evaluees au point (Li, z2). F22 < 0 par l'hypothese
 de stricte concavit6 et F12 > 0 si les deux cat6gories de travail sont complemen-
 taires, auquel cas une hausse du salaire reel minimum induit une baisse du
 salaire rel dans la cat6gorie en plein emploi. On observe l'effet inverse lorsque
 les deux cat6gories sont anti-complementaires.

 Le travail qualifie et le travail non qualifie sont deux categories typiquement
 complementaires. On en conclut qu'une hausse du salaire reel minimum induit
 une baisse du salaire reel des travailleurs qualifies, accompagnee d'une perte
 d'emploi pour les travailleurs non qualifies. L'aggravation du ch6mage des non-
 qualifies n'est pas une surprise dans ce cas-ci. II se confirme dans le cas ou le
 ch6mage frappe les deux categories. Les niveaux d'emploi sont alors donnes
 par le systeme d'equations suivant:

 F1 (Z, Z2) = ,o (7)

 F2 (Z, Z2) = ( (8)

 La diff6renciation de ces deux equations conduit aux resultats suivants:

 dzl 1

 dZ2- 1

 dco (Fll-F2)

 ou les Fjj < 0 ( = 1,2) et A = F1F22 - F2 > 0, par l'hypothese de stricte con-
 vavit6. Le signe de ces d6rivees est ind6termine, mais l'effet global sur l'emploi
 E = z: + z2 est par contre negatif. En effet, l'inegalit6 FlIF22 > F2 implique
 F11 + F22 - 2 F12 < 0. De meme, l'effet sur la production est n6gatif. On a en
 effet:

 d = dzl dZ2d dE d Z) =+ F (z) = o <0 do) do0 do) F0
 Cet effet negatif sur l'emploi et la production se generalise a un nombre quel-
 conque de cat6gories. Quant a l'effet sur l'echelle des salaires, nous avons vu
 qu'il d6pendait des relations technologiques entre les diff6rentes categories de
 travail, relations qui sont d'autant plus complexes que le nombre de cat6gories
 est eleve, car le calcul fait alors intervenir l'ensemble des derivees secondes
 croisees1. Enfin, rappelons que le salaire reel minimum est d6termine par
 l'equation (3) : une hausse du salaire reel minimum peut provenir d'une hausse

 1. Pour le detail des calculs, voir Dehez et Fitoussi [1995].
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 du revenu reel minimum ou du taux de prelevement sur les revenus du travail,
 ou d'une baisse du coefficient de ' allocation de chomage.

 Le niveau des prix d'equilibre est solution de l'equation C (p, pC, z) =
 L'effet d'une hausse du salaire reel minimum sur le niveau des prix est en gene-
 ral indetermine. Le niveau de production y diminue. Par contre, la demande
 n'augmente pas necessairement lorsque les deux categories de travail sont com-
 plementaires, du fait que le salaire reel dans la premiere cat6gorie diminue. Une
 hausse de salaire reel minimum n'a donc pas necessairement un effet inflatoire.

 SUBVENTIONS A L'EMPLOI

 Definition d'un equilibre

 Rappelons que les salaires reels concurrentiels Co sont definis comme les
 salaires reels qui assurent le plein emploi dans toutes les categories:
 Zj ( o... on) = Lj pour tout j. Si, dans la categoriej, le salaire reel concurren-
 tiel est insuffisant, en ce sens que (I - t) < r, la difference est comblee au
 moyen de subventions. Un equilibre est une situation de plein emploi, definie
 par un niveau des prix p et un systeme de salaires tels que:

 B.1 C(p,w,L) = F(L),

 B.2 wj = Max [ rp Pj' (J = 1 ...n).

 Le niveau d'equilibre des prix est donc defini par l'egalit6 entre la demande et
 l'offre de biens de consommation, ouw i est le salaire effectivement perqu par
 les agents de la cat6goriej, tandis que p co est le cout salarial pour les entrepri-
 ses de cette cattgorie, sur base duquel le plein emploi est realise.

 Nous allons a nouveau exploiter la dichotomie qui existe entre la partie reelle
 de l'economie et sa partie monetaire. Ici, les salaires reels sont definis de
 maniere unique et il en est donc ainsi des autres variables reelles, en particulier
 du deficit budgetaire reel. Les salaires reels a l'equilibre sont donn6s par:

 COj = Max [L j (j = I ...n) (9)
 et le deficit budgetaire reel correspondant est donne par:

 a = ( j - ( j) Lj - tZj c)-Lj - (F(L) - EZjojLj)

 = (I - t) j jLj + (O- )Z ijLj - OF(L)
 Au vu de la definition de io, on remarque que le deficit budgetaire reel est une
 fonction lineaire croissante du revenu reel minimum, des qu'une categorie au
 moins b6neficie de subventions.

 Existence d'un equilibre

 Le niveau des prix d'equilibre est solution de l'equation suivante:

 C(p, p, L) = F(L), (10)

 Ici aussi, l'absence de deficit budgetaire garantit l'existence d'un equilibre.

 45

 Revue economique - N 1, janvier 1996, p. 45-49.

This content downloaded from 
�����������128.59.222.107 on Tue, 20 Feb 2024 22:59:13 +00:00����������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Revue efconomique

 Proposition 4. II existe un et un seul prix d'equilibre si d ? 0.

 De'monstration. L'existence et l'unicite sont demontr6es de La meme maniere

 que pour La proposition 2. Soit h(p) le membre de gauche de 1'equation (10). En
 vertu des hypoth~ses C. 1 ' C.3, La fonction h est continue, strictement d6crois-
 sante, et telle que h(p) > F(L), pour p proche de zero, et elle satisfait l'inegalite
 suivante pour tout p:

 MO MO
 h (p)=< + (I - t) j ojLj + (I ) (F(L) _ E?cjLj - + d + F(L)
 p ji

 Lorsque d ? 0, h(p) ? F(L) pour p est suffisamment grand, d'oii l'existence
 d'une solution. L'unicit6 d6coule de 1'hypoth6se C.2 qui assure que La fonction h
 est strictement d6croissante.

 On observe qu'ici aussi l'existence d'un deficit bugetaire peut rendre impos-
 sibLe La realisation d'un equilibre sur le marche des biens, qui se caracteriserait
 alors par une inflation, soutenue par un excedent de demande permanent. Nous
 allons voir que les hypoth6ses introduites sur le revenu reel minimum et la
 structure des salaires reels concurrentiels nous assure que le pLein emploi est
 possible sans d6ficit budgetaire.

 Proposition S. L'dquilibre budgetaire est realisable sous les hypotheses R. 1 et
 R.2.

 Demonstration. Comme fonction des taux 9 et t, le d6ficit budgetaire reel
 5'ecrit:

 d(6, t) = 2j Max [ r, (I - t) L + (0- 1) j ^Lj - OF (L)

 En vertu de l'hypoth6se R.1, le taux i definit par (1 - i) i0 = r est tel que
 0 <1i <1. Du fait que les salaires reels concurrentiels sont en ordre d6croissant,
 toutes les cat6gories b6n6ficient de subventions 'a ce taux, et le d6ficit correspon-
 dant est donne par :

 d(6,i) = r2jLj + (0- 1) Lj a Lj - OF (L)

 Substituant &' par Fj(L), I'equation d (x, i7 = 0 a pour solution:

 Ej(r--Fj (L)) Lj
 F (L) - Ej (L Lj

 oii le d6nominateur est positif, consequence de L'hypoth'se de stricte concavite,
 et X ?1 en vertu de l'hypothese R.2. Au taux 6 = Max[O,X], on a
 d(9, 1) ?O.

 Des changements dans le revenu minimum reel n'affectent pas les salaires
 concurrentiels, ni le niveau de production, mais ils affectent le deficit budg6taire
 et niveau des pnrx. Lorsqu'un equilibre existe, une hausse du revenu r6el mini-
 mum est inflatoire et conduit ' une augmentation du d6ficit budg6taire, nominal
 aussi bien que r6el. En effet, une hausse du revenu reel minimum entraine un
 d6placement de La courbe h(p) vers le haut et donc une hausse du niveau des
 prix d'6quilibre.
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 CONCLUSIONS

 Dans cet article, nous avons etudie differentes modalites de redistribution des
 revenus, dans le cadre d'un modele de concurrence parfaite, lorsque la solution
 theorique de ce modele se heurte au probleme de la survie de certaines catego-
 ries de salaries. La premiere remarque est qu'un systeme de subventions, en
 permettant l'emploi de salaries dont la productivite marginale est inf6rieure au
 salaire reel minimum, contribue a accroitre le produit national, et donne ainsi a
 l'economie une capacit6 redistributive plus importante. Dans ce cadre, un sys-
 teme de subventions a l'emploi apparait donc superieur a un systeme d'alloca-
 tions-chomage.

 Nous n'avons pas explicite les modalites particulieres que pouvait prendre le
 systeme de subventions. A titre d'exemple, une reforme qui introduirait d'avan-
 tage de progressivit6 dans un systeme de cotisations sociales, constitue une de
 ces modalites, dans la mesure ou elle modifie la structure des coiuts relatifs du
 travail par qualification.

 En pratique, un systeme de subventions souleve de nombreux problemes,
 relatifs notamment au comportement des entreprises, lorsque les marches sur
 lesquels elles operent ne sont pas parfaitement concurrentiels. II est egalement
 evident que, dans le cadre d'une 6conomie ouverte, les subventions a l'emploi
 posent des problemes specifiques, en raison des distorsions qu'elles introduisent
 dans le commerce international, au travers de leur incidence sur la competitivite
 des entreprises.

 De nombreuses zones d'ombres subsistent donc, qui ouvrent autant de voies
 de recherche. Nous voulions ici simplement eclairer, dans un premier temps et de
 faqon heuristique, les alternatives disponibles en matiere de politique de l'emploi
 et de redistribution, dans le cadre de reflexion habituel que constitue le modele de
 concurrence parfaite. Notre recherche illustre davantage peut-etre les raisons pour
 lesquelles nos economies sont reglement6es et comportent des institutions qui
 apparaissent superficiellement en contradiction avec l'efficacit6 economique.

 ANNEXE

 PROPOSITION 1

 (a) Demonstration

 On considere le probleme de maximisation auxiliaire suivant:

 Max [F(z) - wolzj] sous les contraintes 0 < zj < Lj (j = ...n).

 Comme il s'agit de la maximisation d'une fonction continue sur un ensemble
 ferme et borne, l'existence d'une solution est assuree. Soit z une telle solution

 et A1 le multiplicateur de Lagrange associe a la contrainte zj < Lj. Les conditions
 de Kuhn et Tucker s'ecrivent:

 Fj (z) < wo + Aj avec egalite si Zj > 0,

 Aj 2 0 avec egalit6 si Zj < Lj.
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 II suffit alors de d6finir -j) = co + A. pour retrouver les conditions de la propo-
 sition 1. Comme l'objectif a maximiser est concave et 1'ensemble forme par les
 contraintes d'emploi est convexe, les conditions de Kuhn et Tucker sont neces-
 saires et suffisantes. Lorsque F est strictement concave, l'objectif l'est egale-
 ment et la solution est alors unique.

 (b) Categories de travail parfaitement substituables

 Dans ce cas, on a F(z) = Ejajz et Fj (z) = aj. Lorsque acj 0o pour
 tout j, la solution est unique et est donnee par:

 Zj = Lj et )j = aj pour tout j E J,

 zj = 0 et j = o pour tout j 0 J,

 ou J = { j aj > co} est l'ensemble des categories en plein emploi.

 (c) Categories de travail parfaitement complementaires

 Dans ce cas, on a F (z) = Min [zl/p1 ..., Zn/n]. Comme la notion de produc-
 tivit6 marginale n'est pas definie, il faut caract6riser diff6remment la solution au
 probleme de maximisation du profit. On remarque d'abord que toute solution
 doit satisfaire les egalit6s zj/lj = zk/f pour tout j,k. Le probleme peut donc se
 reduire h la maximisation de zl(l - 2jf^) par rapport a z1. A salaires reels don-
 n6s, z(o) depend donc du cout moyen 213j: il n'y a pas de solution lorsqu'il
 excede l'unit6, il y a indifference entre tout niveau de production lorsqu'il est
 egal a l'unit6, et l'inactivit6 est l'unique solution lorsqu'il est inf6rieur a l'unite.

 Supposons que L1/f1 < Lj/Ij pour tout j ? 1. On en d6duit que les salaires
 r6els concurrentiels sont donnes par:

 co1 = 1/P, et 6)j = 0 pourtout j
 du fait qu'il y aura necessairement excedent d'offre pour toutes les categories, a
 l'exception de la premiere, et que l'equation jP. )j = 1 doit etre satisfaite.
 Dans le cadre de la proposition 1, il existe un et un seul couple (T, z) satisfai-
 sant aux conditions (i) et (ii), et tel que z = z (F) I1 est donne par:

 j = PjLj/P1 (j = ...n),
 ( " )

 j =2

 E)j = o0 (j = 2...n),
 ou i1 est choisi de maniere a ce que l'equation Zjflj. i = 1 soit verifiee et que
 (z, 2) soit compatible avec la maximisation du profit aux salaires reels co.
 Cette solution n'est cependant valable que si 1- 2 )o, ce qui revient a imposer
 que le cofit moyen calcule sur base du salaire reel minimum n'excede pas
 l'unit6 : CO% j < 1.
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